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Habib Kazdaghli : « La Tunisie doit rester sur le
chemin des transformations sociales et
politiques »
Jeudi 16 Septembre 2021, Rosa Moussaoui

Kaïs Saïed s’est octroyé les pleins pouvoirs le 25 juillet en invoquant un « péril
imminent ». Il a suspendu le Parlement et limogé le gouvernement. Cet état
d’exception a été prolongé sine die  le 25 août. Va-t-il se prolonger encore ?

Ce coup de force a d’abord reçu un fort soutien populaire. Comment l’expliquez-
vous ?

Depuis la révolution de 2011, la Tunisie vit une situation de crise politique chronique.
Quelles en sont les raisons ? Les institutions nées de la révolution sont-elles elles-
mêmes en crise ?

La première source de mécontentement, c’est la crise économique et le chômage, qui
frôle officiellement les 20 % et frappe durement les jeunes, même les plus diplômés.
Comment sortir de cette crise sociale ?

Comment expliquer les proportions prises par la corruption, une autre source de
discrédit des acteurs politiques ?

Comment se situent aujourd’hui les islamistes d’Ennahdha, qui, aux responsabilités,
n’ont apporté aucune réponse aux problèmes des Tunisiens ?

La dette limite considérablement toutes les marges de manœuvre. La Tunisie peut-
elle s’en sortir sans en passer par un moratoire, ou même par l’abolition de cette
dette extérieure ?

L’Union générale des travailleurs tunisiens (UGTT) avait contribué de façon décisive à
dessiner une sortie de crise, alors que le pays était au bord du chaos après
l’assassinat de Chokri Belaïd. Quel rôle joue aujourd’hui la centrale syndicale ?

Doit-on redouter un scénario de type autoritaire, qui mobiliserait les nostalgiques de
la dictature ?

Quelles forces peuvent aujourd’hui maintenir le pays sur le chemin de la construction
démocratique ?

L’historien et militant communiste analyse pour l’Humanité les raisons de la crise
politique dans laquelle s’enlise son pays. 

Historien, spécialiste de l’histoire du mouvement communiste et de celle des minorités en Tunisie,
ancien doyen de la faculté des lettres de l’université de la Manouba (2011-2017), Habib Kazdaghli
s’est distingué par sa résistance aux assauts des salafistes qui voulaient imposer leur loi dans
cette université. Militant communiste depuis les années 1970, il fut membre du comité central du
PCT durant deux mandats (1981-1993). Depuis, il est resté membre des deux organisations qui lui
ont succédé : Attajdid et Al Massar. Actuellement, il fait partie du groupe critique Massariyyoun Li
Tashih Al Massar. Entretien.

HABIB KAZDAGHLI Justement, on n’en sait rien, et c’est tout le problème !
Qu’on ait soutenu les mesures prises par le président de la République ou
qu’on les ait critiquées, tout le monde est « en attente » de la suite. De
nombreuses forces politiques et civiques demandent avec insistance au
président d’annoncer sa feuille de route et la constitution d’un gouvernement,
mais cela tarde à venir, ce qui crée une certaine impatience, voire de
l’inquiétude dans l’opinion publique et à l’étranger, sur la durée et, surtout, sur
le rythme des réformes que cet état d’exception devait permettre .

Depuis le 10 septembre, des « fuites calculées » ont circulé, probablement en vue de sonder
l’opinion et les partis, avec l’annonce de la désignation prochaine d’un « chargé de la présidence
du gouvernement » et, surtout, du gel de la Constitution. Cette dernière proposition a rencontré
beaucoup de réserves, voire d’opposition, y compris de la part de partis réputés être, jusque-là,
de solides soutiens du président. Nous attendons impatiemment l’annonce officielle de la feuille
de route pour l’étape à venir.

Lire aussi : Tunisie. La crise politique atteint un nouveau sommet

HABIB KAZDAGHLI En effet, ce « coup de force », comme vous dites, a été ressenti ici comme une
délivrance. Il faut dire que le président Kaïs Saïed jouissait déjà d’un large soutien populaire
depuis les élections du mois d’octobre 2019. Ce soutien s’est renforcé le 25 juillet dernier. Les
raisons en sont multiples. En particulier, depuis deux ans, deux légitimités s’affrontaient : celle du
président, élu au suffrage universel, et celle d’un Parlement très émietté, comprenant des dizaines
de députés arrivés au Bardo grâce à l’argent sale, composé de blocs radicalement opposés, où le
parti islamiste Ennahdha, certes affaibli, est demeuré la première force, ce qui a permis à son chef
de s’installer au perchoir avec l’aide du parti Qalb Tounes de Nabil Karoui, le Berlusconi tunisien.
Cette crise politique, aggravée par la crise économique et exacerbée par la pandémie mal
maîtrisée, a créé une situation d’impasse.

Lire aussi : Crise politique en Tunisie. « Kaïs Saïed a une vision messianique de lui-même »

L’annonce présidentielle du 25 juillet a été ressentie comme la fin d’un match interminable, elle a
provoqué un sentiment de soulagement et l’espoir de voir la crise se dénouer enfin. À ce propos,
avec mes amis politiques de Massariyyoun Li Tashih Al Massar (un groupe au sein du parti Al
Massar), nous avons privilégié l’aspect politique de l’affaire et avons considéré qu’une nouvelle
page et une nouvelle chance s’ouvraient, qu’il fallait se concentrer, plutôt que sur l’aspect légal,
sur la réalisation des tâches à accomplir pour réussir une transition douloureuse. Il est vrai que
nous n’avons pas parlé de coup d’État, cependant nous n’avons pas non plus affiché de soutien
total à Kaïs Saïed. Nous avons demandé et continuons à réclamer une feuille de route claire, mais
qui soit aussi le fruit d’une concertation réelle entre le président et les forces politiques et sociales,
les compétences dont regorge notre pays.

HABIB KAZDAGHLI Survenue à la suite d’années de frustration et de despotisme, même si elle fut
par moment « éclairée et moderniste », la révolution de 2011 en Tunisie a indéniablement suscité
beaucoup d’espoirs et d’attentes. Or les urnes, dès octobre 2011, ont fait du parti Ennahdha,
représentant de l’islam politique, la principale force au sein du Parlement, ce qui a provoqué dans
le pays des divisions, des fractures graves. L’élan unitaire contre le despotisme n’a,
malheureusement, pas été relayé par un fort courant attaché à la justice sociale, à la démocratie
et à la modernité. Le déséquilibre entre les forces politiques et leur émiettement, les attentats
terroristes… tout cela a empêché la constitution de gouvernements à majorité stable. Il a fallu trois
années de luttes pour arriver à la Constitution de 2014 ; la Cour constitutionnelle, prévue pour
2015, n’a pas été créée jusqu’ici. Le Code électoral, fait en 2011 pour permettre une large
représentation des diverses familles politiques au sein de l’Assemblée constituante, est toujours là,
c’est avec ce code qu’ont été organisées les élections de 2014 et de 2019, produisant, comme je
l’ai signalé, des Parlements éclatés, ingérables. Tout le monde s’accorde sur la nécessité de le
changer, mais la volonté politique ne suit pas…

HABIB KAZDAGHLI Certes, la crise économique et le chômage ont été des facteurs importants de
mécontentement, mais il ne faut pas oublier l’absence de stratégie : le choix d’une voie capitaliste
qui a substitué le secteur privé au rôle de l’État dans l’investissement et le développement. Ce
choix a creusé les disparités régionales et ouvert la voie aux « franchiseurs », aux spéculateurs, à
une économie de rente favorisant quelques familles, au détriment d’une industrie locale. L’État a
maintenu le salaire minimum à un niveau très bas. Cette politique de désengagement s’est
répercutée sur les secteurs de la santé, de l’enseignement ; elle a annihilé ce qui était désigné
depuis l’indépendance comme un « ascenseur social » permettant aux jeunes issus des milieux
populaires et des régions déshéritées d’accéder à un travail digne. Il est clair que le modèle de
développement actuel atteint ses limites.

Un autre modèle économique et social est devenu une nécessité : un modèle qui prenne en
compte les aspirations, les intérêts d’une jeunesse sans travail qui n’a plus d’autre espoir que la
harga (l’émigration clandestine) ; ceux, aussi, des paysans pauvres, alors que les terres
domaniales sont nombreuses et que, faute de titres de propriété, l’accès au crédit leur est fermé. Il
nous faut une économie tournée vers la satisfaction des besoins des Tunisiens. Enfin, une
économie ouverte aux progrès techniques, qui permette à nos jeunes ingénieurs et techniciens de
ne plus s’expatrier pour travailler ailleurs.

HABIB KAZDAGHLI La corruption est devenue endémique ; elle s’est développée sous le régime de
Ben Ali, qui y voyait une manière de faire taire certaines revendications salariales. Les libertés
acquises grâce à la révolution ont permis de mettre en lumière cette corruption. Une autre forme
de corruption est liée aux grands marchés publics : elle est le fait de certains hommes d’affaires
cherchant à accaparer ces marchés. Avant 2011, ces pratiques étaient fortement contrôlées et
concentrées dans les cercles proches de Ben Ali et de son épouse ; après la révolution, elles sont
devenues un moyen de chantage et de financement des campagnes électorales des partis au
pouvoir, en particulier le parti islamiste.

HABIB KAZDAGHLI Depuis dix ans qu’Ennahdha est aux affaires, puis avec l’élection à la tête du
Parlement en novembre 2019 de son président Rached Ghannouchi, ce parti a eu pour objectif de
devenir le maître de l’avenir du pays, soit en « apprivoisant » le président, soit en le soumettant au
« chantage » d’un Parlement hostile dans sa majorité, sans apporter de réponses crédibles aux
problèmes économiques et sociaux, en particulier ceux des jeunes des régions déshéritées, dont
la situation s’est, au contraire, détériorée. Depuis plus d’un an, le quotidien des Tunisiens était fait
d’un jeu de ping-pong, une guerre de positionnement entre, d’une part, un chef du parti islamiste,
désormais chef d’orchestre d’un hémicycle enragé et lieu de tous les dépassements, jusqu’aux
agressions physiques entre députés, d’autre part, un président qui cherchait, apparemment, une
issue pour mettre un terme à ce spectacle honni par la majorité des Tunisiens

HABIB KAZDAGHLI Effectivement, le niveau de la dette a atteint des proportions insupportables :
de 40 % du PIB en 2010, elle a grimpé à 100 %. Autrefois, les prêts servaient à financer des grands
projets d’infrastructures. Depuis la révolution, les nouveaux prêts, après avoir servi, en grande
partie, à acheter la paix sociale, se sont trouvés fléchés vers les dépenses de fonctionnement et le
remboursement des anciennes dettes. Le pays s’est enfermé dans un cercle infernal. Pensant que
cela affecterait la crédibilité de l’État, les économistes sérieux n’ont proposé jusqu’ici ni moratoire,
ni abolition de la dette, sauf celle contractée auprès de certains pays amis (Allemagne,
France, etc.), dans le cadre d’un engagement à soutenir le processus de transition démocratique
dans le pays.

HABIB KAZDAGHLI Absolument ! Outre son rôle syndical, l’UGTT a toujours eu, dans les grands
tournants qu’a connus la Tunisie, un rôle national. Ce fut aussi le cas en 2013, lorsqu’elle avait
lancé le dialogue national ayant permis une sortie de la crise aiguë qu’avait connue la Tunisie
après les deux assassinats politiques de février et de juillet 2013. Le rôle de L’UGTT et des autres
organisations constituant le « quartet » fut capital pour l’adoption de la Constitution de
janvier 2014 et pour la tenue des élections cette même année. Ce rôle avait valu au quartet le prix
Nobel de la paix.

Dans la crise présente, l’UGTT a été également au rendez-vous. Dès novembre 2020, elle a
présenté au président une feuille de route pour un nouveau dialogue national : c’était l’unique
initiative sérieuse de sortie de crise. Avec mes amis de Massariyyoun, nous avons apporté tout
notre soutien à cette initiative et rencontré à plusieurs reprises, le secrétaire général de l’UGTT,
avant et après le 25 juillet, pour lui exprimer notre soutien et l’encourager à maintenir son
initiative malgré les difficultés rencontrées. Malheureusement, cette initiative n’a pas abouti, et il y
a eu ces mesures exceptionnelles du 25 juillet.

HABIB KAZDAGHLI Les périodes tourmentées, les temps de crise sont des phases ouvertes de
l’histoire où tout devient possible. Les affects les plus contradictoires sont là, de la nostalgie des
temps de calme et d’insouciance sous l’autoritarisme de l’État providence, jusqu’aux tentations « 
populistes » sous couvert de puritanisme conservateur comme outil de lutte contre les injustices
sociales, la corruption galopante et l’extension de formes nouvelles de crime organisé. Tout
devient possible lorsque les forces politiques et sociales responsables se mettent dans une
position d’attentisme et ne s’engagent pas dans la voie de la concertation, de la proposition, et
n’essaient pas d’ouvrir des perspectives nouvelles pour faire aboutir des demandes sociales
légitimes et aider le pays à continuer sur le chemin des transformations sociales et politiques
engagées par les forces modernistes depuis le XIX  siècle et renforcées par l’État nation issu de
l’indépendance.

e

HABIB KAZDAGHLI Elles sont toutes là, sauf qu’elles sont affaiblies par les divisions, les luttes
d’ego : ce sont les forces sociales, et à leur tête la grande centrale syndicale UGTT, et les partis
politiques modernistes qui avaient constitué le bloc historique ayant pu conquérir l’indépendance
et contribuer à l’émergence de la Tunisie moderne. Ce pays ne dispose certes pas de richesses
énergétiques, mais, grâce à l’investissement dans l’intelligence des femmes et des hommes
émancipés par l’école et le savoir, il est devenu un pays riche en matière grise. La Tunisie a su se
faire une place parmi les nations en étant l’amie de tout le monde et en refusant de s’engouffrer
dans les alliances douteuses. La révolution de 2011 et la phase ouverte le 25 juillet offrent de
nouvelles perspectives pour de nouvelles convergences, avec l’objectif d’asseoir les acquis
accumulés et de dépasser les tares du passé en se basant sur un programme de réformes
économiques et sociales. Il s’agit d’un nouveau bloc à mettre en place autour d’objectifs réalistes.
C’est la tâche urgente des forces politiques et sociales démocratiques et modernistes.

#tunisie #Kaïs Saied #ennahdha
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